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La Traversée du dimanche de Boris Schreiber  

 

Aujourd’hui, c’est dimanche. Béator doit s’arracher de son lit et se rendre à l’asile pour souhaiter 

un joyeux anniversaire à sa mère. Mais Béator est un velléitaire immature et apathique, maladif, 

bourré de problèmes… Résultat ? Nous aurons besoin de deux cents pages pour découvrir sa 

pitoyable « traversée du dimanche », jusqu’au chevet de cette mère qui a fait de lui un raté. Boris 

Schreiber n’épargne aucune épreuve à son anti-héros, triste « aquaboniste » qui n’en finit pas de 

chipoter avec ses névroses. Dure, dure, la galère ! Dieu merci, il y a, dans ce roman sombrement 

dominical, assez d’humour pour qu’on n’en sorte pas tout à fait désespéré. 

A. C. 

Luneau Ascot, 199 p., 65 F. 


